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À L’APPROCHE DE L’ANNÉE PASTORALE 2007-2008

Alors que dans plusieurs domaines, les nouveaux modèles de voiture sont déjà en montre, que de
nouvelles maisons ou encore de nouveaux appareils électroniques font leur apparition, nous voici
conviés à vivre une nouvelle année pastorale sous le signe de l’espérance, de la foi et de l’amour.
Une continuité dans la solidarité et la communion. Un enthousiasme à se reconnaître enfants de Dieu
et membres d’une même Église, jeune et dynamique, malgré des faiblesses qui peuvent surgir ici et
là, artisans d’une communauté pleine de ressources diversifiées et capable d’un constant
renouvellement.

FONDATIONS SOLIDES

Fondée sur le Christ et ses Apôtres, notre Église catholique peut être fière de ses origines modestes
mais divines.  Le Crucifié de Nazareth, le Ressuscité de Pâques a laissé son ultime
message : « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.  Voici que je suis avec vous
jusqu’à la consommation des siècles. »  Et Jésus, le Vivant, a tenu parole : il a donné et il continue
à donner à ses disciples, l’Esprit Saint qui en fait des témoins privilégiés, en leur rappelant tout ce
qu’il avait accompli et enseigné.  « Ils n’avaient qu’une âme et qu’un coeur », disait-on des premiers
chrétiens. Le livre des Actes des Apôtres, les épîtres et le livre de l’Apocalypse ne cessent de nous
redire les fondements de notre foi, de notre espérance et de notre amour.  Les évêques, successeurs
des Apôtres, sont les témoins que Jésus a voulus pour proclamer sa Parole et édifier des
communautés vivantes et missionnaires.  La Pentecôte a été comme le coup d’envoi de l’Église au
coeur du monde.  Le Concile Vatican II nous a révélé à nouveau des aspects de l’oeuvre de notre
salut et de la mission merveilleuse de notre Église pour les siècles à venir.  Dans la lettre que Sa
Sainteté Jean-Paul II m’écrivait le 20 octobre 1993, en me nommant cinquième évêque
d’Edmundston, il soulignait cette succession apostolique et la mission du pasteur au milieu du peuple
de Dieu.

45 ANS DE TRAVAIL INIMAGINABLE

Le 25 janvier 1959, le bon pape Jean XXIII annonçait la tenue d’un concile oecuménique pour
l’ensemble de toute l’Église. On a peine à s’imaginer tout ce que cet événement a suscité dans le
monde entier, depuis l’ouverture de ce concile, le 11 octobre 1962.  Si les Actes de ce Concile sont
l’oeuvre de quelque 3 000 évêques du monde entier, des experts invités et de la présence de nos
frères et soeurs des diverses dénominations chrétiennes, ils furent l’oeuvre avant tout de l’Esprit
Saint et de la prière de tout le peuple de Dieu.  On redit souvent cette anecdote attribuée à Jean



XXIII, une nuit où le sommeil tardait à venir.  « Giovanni, qui est-ce qui conduit l’Église?  Est-ce
toi ou l’Esprit Saint? »  Et le pape Giovanni de répondre humblement : « C’est l’Esprit Saint! »  Et
la voix de conclure : « Si c’est l’Esprit Saint, eh bien! Couche-toi et dors! »  Nous avons à relire ces
Actes du Concile : ils sont loin d’être dépassés.  L’Esprit Saint a parlé à notre Église et c’est lui qui
est capable de nous guider aujourd’hui.  Nous pouvons être fiers de ce que notre Église diocésaine
y ait été présente par le deuxième évêque d’Edmundston, Mgr Joseph-Roméo Gagnon, qui participa
aux trois grandes sessions de ce Concile.  Nous pouvons être fiers et reconnaissants de ce que Mgr
Fernand Lacroix, c.j.m., et Mgr Gérard Dionne aient eu le courage de commencer à mettre en
application les grandes orientations conciliaires.  Un merci spécial à Mgr Dionne d’avoir tenu,
malgré toutes les difficultés inhérentes à cette activité pastorale majeure, le Synode diocésain
d’Edmundston, de 1987 à 1990 : ce fut, à la suite du Concile Vatican II, « l’aggiornamento » de
notre Église diocésaine.

UN CONGRÈS EXCEPTIONNEL

À mon arrivée parmi vous le 9 janvier 1994, je n’avais rien de nouveau à proposer.  Il s’agissait de
continuer à mettre en application tout ce que l’Esprit Saint avait dit à son Église.  Je rends grâce pour
ces généreux engagements que prêtres, religieuses et laïques n’ont cessé d’assumer au coeur de nos
communautés chrétiennes. Le Congrès d’orientation pastorale de mars 2006 a voulu faire le point
de tout ce que nous avions reçu de ces « Pentecôtes » extraordinaires que furent le Concile Vatican
II et le Synode diocésain d’Edmundston.  Il fallait tenir compte de nos ressources ecclésiales et des
nouveaux besoins exprimés.  Les nombreuses consultations, menées particulièrement au cours des
deux dernières années, m’ont incité, ainsi que les membres des conseils et des comités diocésains
et paroissiaux, à prendre des décisions des plus importantes.  Après la mise sur pied des comités pour
les affaires économiques dans chacune des communautés paroissiales, dès 1996, il fallait, en 1999,
procéder à la mise en place de la catéchèse familiale et paroissiale et à la formation des équipes
d’animation pastorale.  Une campagne majeure de financement, grâce à l’immense générosité des
diocésaines et diocésains, aura permis aux années 2003-2008 d’obtenir des dons et des engagements
de 4.1 millions de dollars, ce qui nous a assuré la possibilité d’une pastorale jeunesse et familiale
plus appropriée, une aide aux paroisses en difficulté, une formation de nouveaux intervenants et
intervenantes en pastorale et une restauration de notre magnifique cathédrale. 

NOMINATIONS 2007

En juin dernier, j’annonçais les nominations nouvelles à l’endroit des prêtres.  Ce fut un long travail
de consultation et de discernement.  Selon la législation actuelle de l’Église, la durée d’un premier
mandat d’un « curé » est de six ans, il peut être renouvelé une autre fois.  Mais la législation ne
mentionne pas la durée d’un « prêtre-modérateur ».  Comme les membres des équipes d’animation
désirent des mandats annuels, je procède de la même façon pour les mandats des modérateurs, en
souhaitant que chaque équipe pastorale puisse jouir d’une certaine stabilité appropriée.  À
l’exception de quatre prêtres en ministère paroissial, tous les autres prêtres assumeront, à partir du
15 août 2007, de nouvelles responsabilités au sein de notre Église.  Je rends grâce au Seigneur de
leur grand esprit de foi et de leur disponibilité vraiment apostolique.  C’est en relation avec les
recommandations du Synode diocésain et du Congrès d’orientation pastorale que se sont effectuées
les nominations, en accord avec les prêtres concernés et les membres du Conseil de l’évêque.



RÉACTIONS COMPRÉHENSIBLES

Il n’est pas exagéré de dire qu’il n’est pas facile de quitter un milieu qu’on a aimé et servi
quotidiennement de toutes ses énergies possibles.  C’est difficile et pour le prêtre et pour les fidèles.
Mais aucune paroisse ne peut se croire propriétaire de tel ou tel prêtre, aucun prêtre ne peut se dire
propriétaire d’une paroisse : tout comme l’évêque, les prêtres se doivent d’être au service de toute
l’Église. Il faut nous rappeler les propos du Seigneur : « Ce n’est pas vous qui m’avez choisi; mais
c’est moi qui vous ai choisis et vous ai établis pour que vous alliez et portiez du fruit et que votre
fruit demeure. » (Jn 15, 16)  En procédant aux nominations pastorales, il faut s’assurer que tous les
diocésains et diocésaines sans exception aient accès à la Parole de Dieu et à la célébration des
sacrements; plus que jamais il faut veiller à « bâtir des communautés vivantes, dynamisées par la
jeunesse ». De tout coeur, je veux vous remercier du grand soutien et de la magnifique
compréhension que vous avez manifestés lors de ces événements, que ce soit le Synode diocésain,
le Congrès d’orientation pastorale et les nominations 2007.  Au cours des prochaines semaines, le
prêtre-modérateur aura à compléter son équipe d’animation pastorale et les divers comités pastoraux.
Au nom même de notre baptême, n’hésitez pas à collaborer à la vie de votre communauté.

CULTURE DE L’APPEL

Tout au long de cette année, vous entendrez souvent parler de la « culture de l’appel ».  Nous avons
tous été appelés à former le peuple de Dieu : par nos parents, par nos éducateurs, par nos pasteurs,
nous avons été « appelés » à former ce peuple divin.  C’est à notre tour maintenant « d’appeler » ceux
et celles qui ne connaissent pas encore Jésus Christ ou qui se sont éloignés de nos assemblées
eucharistiques et de nos projets pastoraux.  Nous avons à répercuter la consigne du Seigneur :
« Venez et voyez » ou encore « Viens et suis-moi ».  C’est ensemble que nous sommes « appelés »
à devenir de plus en plus des disciples de Jésus, remplis de douceur et de compassion, assoiffés de
justice, de paix et de vérité, des artisans de bonheur et de bonté.  Par la prière, manifestons notre
reconnaissance aux pasteurs qui se sont dévoués chez nous.  Par la prière et l’engagement,
accueillons ceux et celles qui se dévouent chez nous comme membres de l’équipe d’animation
pastorale.  Bonne année pastorale 2007-2008!

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


